
CHAPITRE HI.

PERSPECTIVE DES OBJETS ELOIGNES.

Généralités.

(Pl-anche 30, figures “EG, 167 et 168‚)

112. Quand un objet est & une grande distance, ses lignes fuyantes

et ses lignes de front sont réduites par la perspeetive; mais les pre-

miéres le sont dans un rapport bien plus grand que les autres. Il eu

résull;e que l’objet est eneore vu distinetement, alors que la perspective

de son plan est déjä trop resserrée pour pouvoir étre dessinée d’une

maniére nette. On peut, en abaissant le géométral, donner plus (le

développement aux lignes fuyantes; mais l’augmentation qui en ré—

sulte dans les dimensions do l’épure rend ee moyen impratieable,

quand l"éloignement des objets est eonsidérable. Il faul alors diviser

le plan en zones par des droites de front, et leur donner des abaisse—

ments différents et d’autant plus grands qu’elles sont plus éloignées.

Nous allons d’abord voir comment les eonstruetioris se disposent

quand on ahaisse une partie du géométral.

113. abet wu (fig. 166 et 167) sont les traces horizontale et verti—
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cale du tableau; l’oeil est en 0, 0'; l’objet ä représenter est un prisme

dans lequel nous considérerons prineipalement le point m, m'.

Si l’on place sur le tahleau (fig. 168) les échelles FA, CC' et C'Z, et le

point de distance réduite d, on pourra déterminer les perspectives m”

et m' du point considéré, sur le géométral et dans l’espace.

Abaissons maintenant de la hauteur w,ac’ (fig. 167) la partie du géo—

métral située an delä d’une droite de front a,bl (fig. 166). Nous pouvons

supposer que le tableau a été transporté parallélement ä lui-méme,

dans la pyramide optique, jusqu’ä occuper la position a,b„ ac.u‚; nous

nous débarrassons ainsi des objets situés en avant de (1,1). dont nous

n’avons pas a nous occuper. La partie conservée de la perspective est

simplement amplifiée, et, par suite, le tableau définitif ne sera pas al—

téré, si l’on modifie convenablement la proportion d’agrandissement.

Les échelles horizontales sont maintenant FA et C‚C'„ Nous pouvons

eonserver pour échelle des hauteurs la droite C’Z, mais son origine

doit étre reportée en C'l sur la nouvelle échelle des largeurs.

Les deux échelles CC’ et C,C'1 sont les traces, sur les deux positions

du géométral, d'un meine plan de front, celui dont les lignes sont ré—

duites par la perspective & l’échelle des figures 166 et 167. La hauteur

C’C,’ est, par suite, égale a m'w, (fig. 167).

Nous*n’avons pu porter sur la ligne d’horizon que la longueur

F. ; d1 moitié de la distance Ofi.

Opérant d’aprés ces nouvelles bases‚on porte la moitié de l’éloigne-

ment r,m (fig. 166) de A en I„ l’abscisse am de C1 en r„ et la hauteur

mmi’ de CV, en C". On obtient le méme point m'; mais le point auxiliaire

m‚ sur le géornétral est plus éloigné que m" de la ligne d’horizon.

Le reetangle mnge (fig. 166), qui était représenté d’abord par

m"n”g"e"‚ l’est maintenant par le quadrilatére moins resserré m,n,g‚e‚.

Si cette figure faisait partie du plan d’un escalier, d’une voüte, d’un

édifice queleonque, il serait bien plus facile de faire les constructions

nécessaires a la détermination des lignes de perspective.
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Pour procéder avec plus de méthode, nous avons supposé que l’on

conservait la ligne d’horizon HH’ et la ligne de terre AB, alors l’abais—

sement du géométrala été égal & m„70' (fig. 167) ; mais on peut trés-bien

remplacer les lignes de terra et d’horizon par d’autres droites paral-

leles‚ plus ou moins écartées, comme nous l’avons déjä fait. On rend

ainsi tout ä fait arbitraire l’abaissement du géométral et le dévelop-

pement, en perspective, des figures qu’il contient. L’exemple suivant

levera toute incertitude & cet égard.

Perspective d’un pontceau.

(Planche 24.)

114. Le pontceau a mettre en perspective est représenté sur les fi—

gures géométrales 139 et 140.

Les dimensions du tableau ab sont augmentées dans le rapport

de 1 a 8. Le point de concours f des droites perpendiculaires aux

plans des tétes est le point de fuite de la perspective.

Aucun objet ne se trouve sur la partie antérieure du plan; il y a

done tout avantage, pour faire la perspective du géométral, & avancer

le tableau, puisque, sans rien faire disparfitre et sans augmenter les

dimensions de 1’épure, nous aurons une figure plus développée. Le

tableau est ainsi porté de ab en a’b' (fig. 139), 51 une distance double

du point de vue, et alors ses dimensions ne doivent plus étre£que qua—

druplées.

La ligne d’horizon de la perspective du géométral (fig. 141) est AB;

la ligne de terre, A‚B‚. Nous plagons le point de fuite F„ puis l’é-

chelle des largeurs a’EC, en prenant F‚a'‚ double de fä (fig. 139). La

distance accidentelle réduite Fld est double de of. Afin d’éviter des

recoupements trop obliques, nous avons employé pour certaines lignes

:
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les points % et 311 qui correspondth a la distance réduite doublée et

triplée.

Nous ne décrirons pas les opérations de la perspective du géomé—

tral; ce serait reproduire des de’tails minutieux maintenant bien con—

nus de nos lecteurs.

115. Si l’on étendait les constructions & l’escalier qui est vu par

l’arche du Ponteeau, les arétes des marches seraient trés—rapproehées

les unes des autres, et ne pourraient pas étre tracées d’une maniére

distincte. Il est néeessaire de supposer, pour cette partie, le tableau

beaneoup plus éloigné du point de vue. Nous le transportons en a”b"

(fig. 139) a une distance quintuple de l’oeil.

La ligne de terre de la nouvelle figure 142 est la droite A’B' perspee-

tive de a”b” sur la figure 141. La ligne d’horizon peut étre placée & une

hautenr quelconque; nous avons choisi la ligne d”horizon HH' du ta—

bleau, située au—dessus de AB ä huit fois la hauteur donnée sur Télé—

vation (fig. 140). Cette droite est assez élevée pour que la perspective

de l’esealier sur le géométral ait un développement suffisant. Le méme

point F est ainsi le point de fuite des figures 142 et 144.

La ligne d’horizon s’élevant de AB en HH’, et la droite A’B’ restant

fixe, la ligne IQA' devient FA’ et le point E monte en E' ; l’échelle des

largeurs devient E'C'.

La distance aecidentelle réduite, égale ä oinq fois of, est indiquée par

le point d' sur la ligne d’horizon.

116. La perspective des deux parties du géon1étral est maintenant

terminée. L’échelle des hauteurs est CC'Z. Son origine serait différente

suivant qu"on considérerait l’une ou l’autre des figures 141 et 142 ; mais

pour ne pas avoir ä nous oceuper des ahaissements du géométral qui

re'sultent naturellement de la translation du tableau (art. 113), nous

mesurerons les hauteurs ä partir du plan d’horizon. Les traces, sur la

nappe d'eau, du plan vertical des horizontales échelonnées sont BBU

et H’B', sur les figures 141 et 142.
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‚On voit que la construction de la perspective des objets vus direc-

tement ne présente plus de difficultés. On trouvera les détails de cette

opération et de celle qui est relative a l'image‚ aux articles 179 et 180.

11%. N0us ferons remarquer que pour rétablir le tableau en ab

(fig. 139), il nous & suffi de placer la ligne d’horizon a une hauteur

huit fois plus grande que celle qui est donnée sur l’c’lévation. Une ham

tour simplement quadruple aurait maintenu le tableau en a'b'. Tout

le changement eilt consisté dans la disparitioi1 de la plus grande par—

tie de la. surface de l’eau, et par suite de l’image.

Nous avons divisé le géométral en deux parties; il sera quelquefois

nécessaire de le partager en un plus grand nombre de zones : la marche

& suivre sera toujo.urs la méme. '

On doit éviter que la perspective de la projection d’un objet seit

brisée; si la ligne a”b” (fig. 139) avait reneontré le deuxiéme escalier, on

l’eut néanmoins soumis tout entierä la perspective de la figure 142,

ce qui n’aurait présenté aucune difficulté, car on opére pour les points

situés en deeä du tableau, comme pour ceux qui sont au delä (art. 49).

Nous donnerons dans le livre relatif aux décorations théätrales

d’autres exemples de translation du tableau pour la perspective des

lointains, en augmentant la distance tantöt dans un rapport simple,

comme nous l’avons fait sur la planehe 24, tantöt dans un rapport

quelconque.


